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Le Cercle des Chercheurs sur le Moyen-Orient
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la Cooopération Méditerranéenne et Euro Arabe
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La revue « Moyen-Orient »
(www.moyenorient-presse.com)



PROGRAMME

Matin
 
9h30-10h
Introduction et ouverture du colloque par
Guillaume Fourmont (Rédacteur en chef Revue
« Moyen-Orient »), Geoffroy d’Aspremont 
(Directeur Institut Medea), Sébastien Boussois 
(Chercheur associé ULB et Institut MEDEA, 
président du CCMO)

Ouverture du colloque par Hubert Védrine,
ancien Ministre français des Affaires étrangères

10h15- 11h30
Table ronde 1. Les pays du golfe Arabo‐Persique, 
nouvelle puissance mondiale ?
Introduction et modération : Fatiha Dazi-Héni 
(Maître de conférences IEP Paris)

-Présentation générale des enjeux régionaux par 
Akram Belkaid (Journaliste indépendant)
-Vers une redéfinition du complexe de sécurité
régional, par Emma Soubrier (Doctorante
Université d’Auvergne)
-La résilience dans les pays du Golfe par Elisabeth 
Vandeenheede (Doctorante Université Libre de 
Bruxelles)
-Vers un partenariat stratégique Union européenne/ 
Golfe ? par Roger Philippe Bertozzi (Conseiller en 
stratégie et relations institutionnelles pays du Golfe)
 
11h30-11h45 Pause
 
11h45-13h
Table ronde 2. L’Arabie saoudite et le modèle 
monarchique en question.
Introduction et modération : Guillaume Fourmont 
(Rédacteur en chef revue « Moyen-Orient ») 

-La puissance saoudienne dans le Golfe et au 
Moyen-Orient par Karim Sader  (Consultant
indépendant)
-La contestation islamiste contre les Al-Saoud, par 
Stéphane Lacroix (Professeur associé IEP Paris)
-Succession et défis internes en Arabie Saoudite, par 
Nabil Mouline (Chercheur au CNRS-CEIFR)

  

Après-midi
 
14h30- 16h
Table ronde 3. Les ambitions mondiales 
des Emirats : Le Qatar entre soft power et 
intervention, les défis d’un tournant
Introduction et modération : Sébastien Boussois 
(Chercheur associé ULB et institut MEDEA,
Président du CCMO) 

- Le Qatar et le leadership régional, par Hasni 
Abidi (Directeur CERMAM Genève)
- Le Qatar, la fin de la diplomatie pro-active, par 
Fatiha Dazi-Héni (Maître de conférences IEP 
Paris)
- Le Qatar et le Liban, par Julie Chapuis
(Doctorante EHESS/ IRSEM)

16h-16h15 : Pause

16h15-17h30
Table ronde 4. Les Etats du Golfe après le « 
printemps arabe ».
 
Introduction et modération : Marie-France Chatin 
(RFI)
- La fin du « tout pétrole » : quel avenir à 
l’économie de rente ? par Philippe Copinschi 
(Consultant et enseignant IEP Paris)
-Les défis de l’identité aux Emirats, par  Caroline 
Piquet (Maître de conférences Université
Paris-Sorbonne)
-Le défi de l’emploi dans le Golfe par Laurence 
Louër (Chargée de recherches Sciences Po Paris/ 
CERI
-Les Etats-Unis, la revendication démocratique et 
l'antiaméricanisme : Bahreïn, 2011-2013 par Jean-
Paul Burdy (Maître de conférences IEP Grenoble)

 
Clôture

Présentation du colloque :

Les ambitions des Etats du Conseil de Coopération du Golfe semblent n’avoir 
aucune limite. Il suffit de jeter un œil par le hublot, en arrivant, par exemple, 
à Dubaï, pour comprendre la puissance économique d’une région qui se veut 
le nouveau centre de la mondialisation, un pont entre l’Occident et l’Asie. Tout 
est démesuré dans la péninsule Arabique : les gratte‐ciel, des villes symboles de 
l’hyper urbanité… Mais les excès de la rente pétrolière et d’un développement 
économique agressif se sont transformés, pour Washington ou Paris, en une 
nouvelle voix arabe. Les leaders de la région le savent, et pensent représenter 
un nouveau rêve arabe, un peu à la manière d’un american dream, de l’ 
american way of life.

Ces excès créent aussi des préjugés sur des sociétés très peu connues de 
l’intérieur et réduites à une vision médiatique : l’Arabie saoudite serait un pays 
de fanatiques religieux et, aux Émirats arabes unis, tout le monde roulerait 
en voiture de luxe. C’est oublier la réalité des sociétés, certes conservatrices, 
mais plus complexes qu’on ne le croit, où les débats publics sur la notion de 
citoyenneté existent, bien qu’aucun de ces pays ne soit une démocratie. Et ce 
rêve d’être la nouvelle puissance arabe a aussi ses limites : la crise économique 
n’a pas épargné les pays du Golfe et les révolutions en Tunisie et en Égypte 
ont montré que des pays comme l’Arabie saoudite sont de solides monarchies 
qui n’accepteront aucune fitna, ou division, un interdit islamique. Pourtant, 
la contestation est là, comme au Koweït, qui peine à être un « modèle 
démocratique » pour la région. Et l’omniprésent Qatar : qu’en est-il vraiment 
de cette « puissance » ?

Journée d’étude organisée en quatre tables rondes. Chacune est introduite par 
la définition de la problématique et des enjeux.


